
  
  
  
  
  
  
  
  
  
  
  
  
  

  
  
  
  
  
  
  
  
  
  
  

  
Première Journée Internationale de l’Indépendance Médicale - La Réunion -  01/12/2012 

 
 
LOUIS-ADRIEN DELARUE, membre du CA du Formindep 

 

L’indépendance dans le champ de la santé est-il un concept utopique ? 

Il s’agit à mon sens d’un concept utopique au sens noble du terme.  Au sens courant du terme, 

l’utopie  signifie une chimère, une construction imaginaire dont la réalisation serait finalement  

impossible « in vivo ».  

 Mais tout rêve n’est pas chimère et si la lutte pour l’indépendance du monde médical  restait 

une idée inatteignable, alors je ne prendrais pas la peine de militer au Formindep ou même de 

me déplacer à cette symbolique 1ère journée internationale de l’indépendance, alias JIIM.   

S’il s’agit de voir l’utopie comme une exploration du champ des possibles, comme un rêve 

pourvoyeur d’idées nouvelles et non comme une simple chimère, alors notre militantisme prend 

sens puisqu’il s’agit là, après analyse critique des influences néfastes qui font le lit des scandales, 

d’imaginer les différentes manières d’organiser concrètement  cette indépendance du monde de 

la santé. 

Au travers de votre propre expérience et de vos fonctions, constatez-vous depuis 10 ans une 

évolution des comportements par rapport à ce concept ? 

Oui, malheureusement grâce aux scandales sanitaires à répétition. Le scandale du Vioxx°, la 

gestion calamiteuse de la grippe H1N1 et enfin le Médiator° ont, je pense, chahuté sérieusement 

les médecins et les citoyens. 

  
De façon concrète : 

- De nombreux étudiants en médecine prennent la mesure des influences industrielles au 

sein de leur université.  En attestent les jeunes membres du Formindep. 

- Les adhésions à la revue Prescrire se sont multipliées après le scandale du Médiator°. 

- Les rapports officiels publics concernant la question des liens sulfureux entre le monde 

médical et le lobby pharmaceutique ont fleuri ces dix dernières années 

- Mes patients connaissent pour la plupart la notion de « conflit d’intérêt » et le mot 

« Médiator » est un mot qui fait facilement mouche lorsqu’il s’agit de stopper un 

médicament à balance bénéfices/risques défavorable prescrit par un éminent confrère. 

Que pensez-vous de l’organisation d’une telle journée sur l’indépendance médicale ? 

Cette journée à une haute valeur symbolique et est un signe supplémentaire d’un début de 
changement de l’état d’esprit du monde médical (confrères et institutionnels). Cette journée 
aurait-elle été possible il y  a 10 ans malgré toute la bonne volonté et l’énergie des 
organisateurs ? 
 

 

  


